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NOS PERMANENCES à la CSC -  

Boulevard Saucy 10 - 4020 LIEGE 

Permanences « pensions »:  

 

C'est une permanence destinée au secteur privé (donc pas le sec-
teur public, ni les enseignants). 

 

La permanence porte sur les problèmes de pension (les fins de 
carrière, fins de contrat ou "prépensions" restent de la compé-
tence des centrales et/ou des CDS). 

 

En avril, mai et juin 2022, permanences les premiers et troisièmes vendredis du 
mois de 9h30 à 12h à la CSC de Liège, Boulevard Saucy 10 à 4020 Liège. 

 

Renseignez-vous à l’adresse pensions.csc@gmail.com ou auprès de votre res-
ponsable de groupe local. 

 
 

Permanence fiscale 

Le 3ème mardi du mois de 9h à 12h à la CSC, Boulevard Saucy 10, 4020 
Liège. 

 

 

 

 

 

Ont collaboré à ce numéro :   

Michèle Baiwir, Jules Baronheid, Anny et Vincent Cannella, Philippe Deceukelier,  

Yveline Depluvrez, Jean-Pierre Grétry, Emmanuelle Michel, Myriam Plancq,  

Eric Quoibion, Françoise Simar, Françoise Wibrin,  
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MOT DU PRESIDENT 

                                   

La mémoire des seniors 

 

Ma mère, qui est née en 1931, dit à ses arrière-petits-enfants : 
« Vous ne savez pas ce que c’est, la guerre. Voir quelqu’un manger, 
alors qu’on a faim ». Et ses arrière-petits-enfants la regardent com-
me si elle venait d’un autre monde… Pour eux, la guerre ressem-
blait à un jeu vidéo. Les bons contre les méchants (et nous, on est 
les bons), les morts ressuscités par un clic sur la souris.  

La guerre en Ukraine nous a rappelé toute la cruauté de la guerre réelle. Ses victimes ne 
sont pas les oligarques ou les marchands de canons. Ses victimes s’appellent Anna, Ta-
mara, Nikita,  Dmitri, Piotr,… la population. 

Ceux qui profitent de la guerre espèrent qu’elle durera longtemps. Ceux qui en souffrent 
espèrent que, finalement, chaque camp acceptera de négocier la paix.  

C’est loin d’être gagné. Certains conflits peuvent s’éterniser, avec une radicalisation dans 
les deux camps. Regardez le Moyen-Orient. La paix y semble très loin.  

Nous, les seniors, nous avons eu des parents qui ont connu la guerre, la vraie. Et qui ont 
su qu’à un moment, il faut arrêter les armes et reconstruire les pays. 

Peut-être que la mémoire des seniors peut aider à retrouver le chemin de la reconstruction ! 

Ces arrière-petits-enfants de ma mère ont trouvé à la naissance une société d’abondance 
et de paix . Ils n’ont pas dû se battre pour avoir des congés payés, le remboursement des 
frais d’hôpital, une protection des salaires, les pensions… Ces acquis leur semblent natu-
rels.  

Pourtant, il fut un temps où les enfants de leur âge trimaient dans les usines et les mines. 
Il fut un temps où celui qui ne pouvait plus travailler ne mangeait pas.   

Il a fallu lutter pour arracher les conquêtes sociales. Il a fallu de la combativité et de la so-
lidarité. 

 

 Celui qui a trouvé à la naissance 
 les fruits de la solidarité et du 
 progrès, n’a pas automati-
 quement l’esprit de solidarité. 
 La combativité semble super
 flue à celui qui n’a jamais dû se 
 battre.  
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A chaque crise, les classes possédantes essayent de s’accaparer une part plus importante 
de la richesse produite. Ils bloquent ou diminuent les salaires. Ils augmentent les bénéfi-
ces, bonus et dividendes. 

Si les travailleurs veulent préserver une société de progrès, une société solidaire, ils de-
vront se mobiliser. Comme ils l’ont fait avant. Comme l’ont fait nos (arrière-grands-)
parents. 

Peut-être que la mémoire des seniors peut aider à retrouver le chemin de la solidarité et de la 
combativité ! 

Philippe Deceukelier 

Président des CSC-Seniors LVO 

 

 

 

 

 

 

Elon Musk, l’homme le plus riche du monde, a mis 41 milliards d’euros sur la table pour ra-
cheter Twitter. 

 

Ni vous, ni moi ne savons ce que 41 milliards représentent exactement.  

Pour nous faire un vague idée : 41 milliards, c’est une dépense de 68 millions par mois du-
rant 50 ans.  

Un million de secondes, c’est 12 jours. Un milliard de secondes, c’est 32 années ! 41 milli-
ards de secondes, c’est 1.300 ans… 

 

Musk est déjà le patron de Tesla (les voitures électriques), et de SpaceX (les voyages dans 
l’espace). Selon des documents confidentiels du Service des Impôts des États-Unis, pour 
l’année 2018, Musk n’a pas payé un cent d’impôts.  

  

Pourquoi faut-il savoir combien font « 41 milliards d’euros » ? 
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Comment peut-on justifier qu’un homme puisse disposer de 41 milliards,  

ne pas payer d’impôts, pendant que 100 millions de personnes supplémentaires plongent 
dans la pauvreté absolue ? 

 
Plus près de chez nous : Marc Coucke, propriétaire-actionnaire du club d’Anderlecht, a 
vendu en 2014 ses participations dans Omega Pharma à une société américaine. Il a em-
poché une plus-value de 600 millions, sans devoir payer un cent d’impôts. 

 
En 2021, les CEO des grandes entreprises belges cotées ont perçu en moyenne 3,02 milli-
ons d'euros bruts, soit une hausse de 14,4 % par rapport à 2020.  

 
Ci-dessous le graphique de l’évolution des marges de bénéfice brut des entreprises non 
financières en Belgique 1995-2021. 

 

 https://blogs.worldbank.org/opendata/updated-estimates-impact-covid-19-global-poverty-turning-corner-pandemic-2021 
 https://www.moustique.be/actu/belgique/2022/04/16/voici-ce-que-gagne-en-moyenne-les-patrons-du-bel-20-234763 

 

 
 
 

Droit de l’Employé mai 2022. 

https://blogs.worldbank.org/opendata/updated-estimates-impact-covid-19-global-poverty-turning-corner-pandemic-2021
https://www.moustique.be/actu/belgique/2022/04/16/voici-ce-que-gagne-en-moyenne-les-patrons-du-bel-20-234763
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Il y en a qui se portent très bien…. 

 

Par contre, la marge maximale pour l'évolution du coût salarial pour la période 2021-2022 a 
été fixée à 0,4 % (hors des indexations et augmentations barémiques).  

 

L’inflation (l’augmentation des prix) a atteint des sommets : + 9 % par rapport à l’année 
passée, à cause de la guerre en Ukraine, la spéculation et la forte demande. 

 

Heureusement que les syndicats ont pu préserver l’indexation automatique ! Mais rap-
pelons que le coût des carburants de véhicules n’est pas repris dans l’index ! Et que l’index 
ne reflète que partiellement l’augmentation réelle du niveau de vie. 

Les CSC-Seniors exigent le maintien de l’indexation ! Nous revendiquons en plus une liai-
son automatique des pensions à l’augmentation réelle du niveau de vie (la liaison au bien-
être). 

 

Globalement, nous exigeons, avec le Front Commun,  

- une augmentation de notre pouvoir d’achat pour pouvoir suivre l’augmentation du coût 
de la vie et répartir plus équitablement la création de la richesse ;  

- une fiscalité plus équitable, avec une contribution beaucoup plus importante des grosses 
fortunes. 

 

Philippe Deceukelier 
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 Où en est-on sur les projets de modifications des pensions 
annoncés par le Gouvernement ? 

 

Pour rappel, le Gouvernement discute d'une pension minimum à 1.500 € nets pour une 
carrière complète de 45 ans (avec conditions et prorata en cas de carrière incomplète).  
Cette amélioration des petites pensions devrait se faire d'ici 2024 et certaines hausses (2 
%) sont déjà intervenues.  
Cependant, la discussion continue au sein du Gouvernement sur une condition supplé-
mentaire : un certain nombre d'années de travail effectif nécessaire. Sur ce point, il n'y a 
pas encore d'accord. 
 
Le Gouvernement discute aussi de 4 projets de modifications : une pension anticipée à 
60 ans avec 42 ans de carrière, une pension à temps partiel et la réintroduction d'un bo-
nus pension pour ceux qui continueraient à travailler tout en ayant l'âge et les conditions 
pour partir en pension. A ces projets, s'ajoute un projet sur un aspect "genré" pour 
mieux mesurer l'impact de modifications suivant le genre de la personne. 
Ces modifications envisagées ne font pas l'unanimité au sein du Gouvernement et les dis-
cussions se poursuivent entre Cabinets ministériels. Rien de concret pour le moment. 
 
Le Gouvernement voudrait essayer d'arriver à des accords d'ici le 21 juillet...  A suivre 
donc... 
 
 

Michèle  Baiwir 

Quelle triste réalité ! Le Covid a dispersé nos troupes ! 

Difficile de faire revenir les membres de nos groupes, de nos assemblées. 
Il y a les « victimes » de cette pandémie : ceux qui ont été malades, qui en sont sortis affai-
blis, plus « frileux », pour répondre aux invitations des activités de groupe. 
 
Il y a les « victimes » du confinement : ceux qui, par la force des choses, ont pris des habi-
tudes plus « casanières », qui se sont fait de nouveaux amis, en comité plus restreint, et 
qui continuent avec ces nouvelles relations. 
 
Et il y a encore beaucoup d’autres situations qui sont les conséquences de cette période 
de pandémie. 
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Mais la vie devrait reprendre un cours un peu plus « normal » maintenant ! Dans les réuni-
ons des groupes locaux, dans les assemblées, dans les séances des différentes instances, 
nous avons besoin de vous. 
 
Après cette longue période de « mise au repos » de toutes les activités, l’actualité sociale 
nous a rattrapés. Le moment est grave, nous devons réagir à toutes ces mesures qui nous 
sont imposées ! Seule la force de la solidarité pourrait être un poids dans la lutte à mener. 
Et là, les seniors peuvent participer à cette solidarité. Nous sommes un nombre non 
négligeable dans la population et au sein de la CSC ! 
 
Allez, les seniors ! Réveillez-vous, retrouvez-nous ! Tournons la page tout en continuant à 
prendre soin de notre santé, en respectant les gestes barrières de base. 
Ensemble, au plus vite, revenez-nous ! 
 

Françoise Simar 

 

 

 

 

 

(https://www.dhnet.be/ Publié le 17-05-22 à 06h40) 

Pour moi, ce n’est plus un problème car depuis le 7 février 2022, j’ai en effet reporté ma 

plaque de voiture à la poste. Grâce à cela, je pourrai bénéficier d’un abonnement de trois 

ans gratuit aux TEC !  

Je pourrai car il débutera seulement quand mon abonnement seniors actuel à 36 €/l’an se 

terminera. 

Quand je quitte le bus, je ne me soucie pas de l’endroit où me garer. 

Je ne m’énerve plus dans les bouchons : c’est quelqu’un d’autre qui prend patience à ma 

place. 

Un problème technique ? C’est le dépôt qui s’en charge. 

Ah, il faudra encore laver la voiture, plus pour moi. 

Oh, la jauge baisse. Où se trouve la pompe la plus proche ? Que dis-je, le mécanicien n’au-

rait pas fait le plein au dépôt ? 

Et que dire de l’assurance à payer dans les temps… “Cher Monsieur, ASSURANCE DE VOTRE 

VEHICULE ! 

Il est mis entièrement et définitivement fin au contrat. A la date d’effet du présent avenant, 

le montant figurant sur la note de crédit annexée vous sera remboursé…” 

  

Le diesel à 3 euros le litre : un risque réel pour cet été ! 
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LE MOT DE L’AUMONIER 

 Espérer à temps et à contretemps ! 

Il est des temps où il nous est difficile d’espérer… de garder foi en l’avenir et de croire en 

des lendemains plus enchanteurs. 

Il fut des temps, pas si lointains, où l’avenir était signe d’améliorations. Où les enfants 

avaient une vie plus facile que leurs aïeuls. Où il suffisait presque de demander pour rece-

voir. Où le pouvoir des hommes semblait sans limite. 

Mais aujourd’hui nous surprend d’espérer au passé. Tant la précarité ne cesse de pro-

gresser et en vient à nous faire peur , à frapper à nos portes.  

Aujourd’hui, les injustices sont si criantes aux quatre coins du monde et pour tant de 

gens que frustration et colère devraient mobiliser et rassembler pour en appeler à plus 

d’audace politique et solidaire. Mais nous en sommes toujours à nous compter ! 

 

 

 

 

De même pour l’assistance véhicule : la lettre avec pour objet « Invitation à payer en ma-

tière de taxe sur votre véhicule ». Et bien cette fois, c’est l’inverse, j’ai été remboursé pour 

le trop perçu.    

Comment allez-vous ? Je me porte bien, merci. 

De toute façon, ma voiture restait au garage les 9/10èmes du temps. 

Et j’ai pris un abonnement à CAMBIO pour les contrées inaccessibles en voiture (quand je 

vais dans la brousse africaine) et les longs trajets (quand je vais en Amérique). 

Il suffit de s’organiser. Quand je réserve la voiture, c’est pour aller à la Banque alimentaire 

liégeoise dans le zoning d’Alleur, puis je fais mes courses. 

Je loue juste quand j’ai besoin d’un véhicule. Il n’y a pas d’immobilisation inutile de longue 

durée. 

J’ai la station la plus proche à 10 minutes en bus + 5 minutes à pied…  

Ah c’est vrai, je marche plus et c’est bon pour la santé ! 

Vous voulez être heureux ? Et bien, faites comme moi ! Ah oui, j’ai la chance d’habiter en 

ville et j’ai trois  stations proches de chez moi. 
 

Jean-Pierre Grétry,  

les convoyeurs attendent et les pigeons s’envolent. 
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Aujourd’hui, tant d’urgences sont si criantes qu’il nous semble trop évident qu’elles soient 

prioritaires pour de vrais changements. Tant d’urgences sont si cruciales qu’elles en devi-

ennent des excuses pour ne rien changer ! 
 

S’il est grand temps d’espérer, il nous faut nous rappeler que rien ne va de soi ; et certaine-

ment pas plus de solidarité, d’entraide et de justice.  Alors mettons-nous ensemble avec 

ceux qui ont des options de vie(s) différentes, avec ceux qui s’engagent pour la fraternité 

et le partage. Plus que jamais, nous avons besoin les uns des autres. N’espérons pas la ré-

volution car à tellement l’attendre, nous ne verrons pas qu’elle a déjà commencé. Vivons 

la révolution dans notre façon de voir et de vivre et nous nous remettrons à espérer mais 

peut-être à contretemps. 
 

Il ne suffit pas que…pour que les choses changent. Mais il suffit que je change pour voir le 

monde qui bouge d’une nouvelle espérance ! 

De bonnes vacances à toutes et tous ! 

Eric Quoibion 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réponses aux mots croisés : 

1. ÉTABLISSEMENT 2. EXISTANTES 3. MANQUEMENTS 4. FRÉQUEMMENT 5. SENTIMENTS 

6. FAMILLES 7. HÉBERGÉES 8. BERTHE 9. BIVOUACS 10. BERNER 11. TRIOMPHANTS 12. RÉ-

AGIS 13. BONHEUR 14. HIDEUX 15. SALIVE 16. BANDIT 17. BARBE 18. ENSUITE 19. AXER 20. 

CHAIR 21. VALANT 22. WATERLOO 23. TELL 24. TÔT 25. TOP 26. MA 27. AN 28. RÉEL 29. DÉ-

MENCE 30. TRÉSOR 31. REPÉRÉ 32. TENTES 33. ET 34. E.T. 35. SAS 36. VIS 37. SI 38. IDÉE 39. 

ANTIQUE 40. NATUREL 41. MUET 42. US 43. TAS 44. AS. 
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 Une conférence intéressante sur « La prison et la société » 

Fin avril, j’ai pu assister chez les CSC-Seniors à une conférence super intéressante sur « La 

prison et la société », donnée par une aumônière des prisons, Madame Rosalie Speciale 

(oui, oui, une femme aumônière !). 

  

Honnêtement, je ne connaissais rien à la prison en Belgique. Mais j’avais des idées toutes 

faites : s’ils y sont, c’est que – ce sont des criminels – ils l’ont mérité – il faut protéger la so-

ciété contre des criminels. 

  

Madame Spéciale suscite la réflexion. Elle ne justifie aucunement les actes commis. Mais 

elle sépare l’acte de la personne : cela veut dire qu’on ne peut pas réduire la personne à 

l’acte criminel commis. Selon elle, on a tous droit à une deuxième chance.  

 Actuellement, la prison reste au  centre de la politique pénale. Les  alternatives sont finale-

ment peu utilisées. Et le système carcéral lui-même est malade et produit des problèmes. 

  

 La conférencière détaille le nom-

 bre, l’âge, l’origine sociale des 

 prisonniers. Elle décrit la vie en 

 prison, les visites, les repas, la 

 surpopulation, les autres problè

 mes (violence, drogues). 

  

 Finalement, elle présente 

 quelques initiatives dont l’objec-

 tif est de faciliter la réinsertion 

 des (ex-)prisonniers. 

  

Grâce à cette conférence, j’ai pu mieux comprendre la réalité de la prison. Et j’ai pu ajuster 

un peu mes idées toutes faites… Merci à Madame Speciale et aux CSC-Seniors ! 

  

Un membre d’un groupe local. 
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  CINEMA 
 

 Dans le cadre de la campagne Tip Top, la Pro- 

 vince de Liège  organise dans plusieurs villes 

 des séances d’infos  sur la santé et le bien-

 être, l’équilibre entre vie professionnelle et vie 

 privée, l’impact du stress sur nos vies... 

 Début mai, a eu lieu à Hannut une soirée ciné-

 débat sur le burn-out  avec le film “La loi du 

 marché” de Stéphane Brizé avec Vincent Lin

 don  qui a reçu le prix d'interprétation masculi

 ne du Festival de Cannes en 2015. 

 

 « A 51 ans, après 20 mois de chômage, Thierry 

 Taugourdeau commence un nouveau travail qui 

 le met bientôt face à un dilemme moral. Pris à 

 la gorge, Thierry accepte un poste de vigile dans 

 un supermarché. Il se retrouve contraint de sur-

veiller les clients, de les traquer. Cet emploi le confronte quotidiennement à des situations 

difficiles, qu'il a de plus en plus de mal à supporter. Pour garder son emploi, peut-il tout ac-

cepter ? » commentaires, critiques trouvées sur le net :  allo ciné .  

Myriam Plancq 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ces 24 et 27 juin, les seniors de la CSC se sont réunis à Bouge afin de réfléchir au numérique, à 
son développement et aux avantages qu'il procure, mais aussi aux difficultés qu'il engendre. 

Nous ne manquerons pas de vous donner un large écho de ces journées dans notre prochain 
numéro. 
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Yveline Depluvrez 

Définitions  

1. ensembles de locaux 2. qui existe (f.pl.) 3. actions de manquer 4. souvent 5. impres-

sions 6. ensembles de personnes liées par une parenté 7. logées provisoirement 8. sorte 

de volant, souvent en dentelle 9. campements légers 10. tromper 11. victorieux 12. réagir, 

1er p. sing ind. prés. 13. plaisir 14. horrible 15. liquide buccal 16. personne malhonnête 17. 

pointe des épis de céréales  18. après 19. orienter 20. tissu musculaire 21. participe pré-

sent « valoir » 22. ville célèbre pour son lion 23. Guillaume … 24. pas tard 25. signal so-

nore bref 26. adj. possessif 27. 365 jours 28. vrai 29. trouble mental 30. amas d’or 31. bali-

sé 32. abris portatifs démontables 33. mot de liaison 34. extra-terrestres 35. chambre 

entre deux portes 36. spirale 37. note 38. pensée 39. vieux 40. spontané 41. ne parle pas 

42. United States 43. amas 44. champion. 

MOTS CROISES 
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12             38               14      
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30                     27  16              

      39         26     23            
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 10                       19          

8             24             21       
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                     25             

40               22                   
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LE MOT DE TCHANTCHES 
 

  
• Mi fi Jules, dji vint dè rire on bon cop ! 
• Vous avez bien fait, Tchantchès, le rire est 
 un langage universel. On rit partout dans le 
 monde, vous avez ri pour la première fois 
 vers l'âge de 17 jours. 
• Oufti j'y n'met sovint nin min dja conti
 nowé dè rire tote mi vèye ! 
• C’est une bonne chose car « le rire, c'est bon 
 pour la santé » et c'est plus qu'un dicton, c'
 est une vérité scientifique ! 
• Divint tot les cas, c'est ine manire di pårtagi 
 d'el bone oumeur avou les autes èt di sinti 
 bin... 
• Quand vous venez d'entendre une blague 

très comique, l'organisme réagit aussitôt que le cerveau perçoit quelque chose de 
drôle. Le grand zygomatique se contracte et la bouche forme un sourire. Les vingt au-
tres muscles faciaux sont stimulés, les yeux se ferment et des secousses involontaires 
des joues sont activées, il peut même arriver que les conduits lacrymaux nous fassent 
pleurer. 

• Mins c'est des lames di djoye(s) ! 
• Oui, le rire est bon pour la santé, il est également bon pour le  cœur : un rire soutenu 

peut hausser le rythme cardiaque, la fréquence respiratoire et la consommation d-
oxygène. 

• C'est casi comme li péket adon ! 
• Le rire joue également un rôle-clé dans la mémoire, les enseignants qui ajoutent de 

l'humour dans leur cours rendent l’enseignement moins stressant, donc plus assimila-
ble. 

• Mins qwant on divint pu vî, on rouvèye pu vite ? 
• En vieillissant, si vous associez l'humour à l'information, vous augmentez les chances 

que les informations soient transférées de la mémoire à court terme vers celle à long 
terme ! 

• Les gins qui fêt des afères amusantes si raplè mi cou qui ont fêt ? 
• Une bonne dose de rire constitue une excellente manière de garder le moral, d'améli-

orer l'humeur et de se sentir mieux tout simplement. 
• Donc pô bin viker èt longtin vikant di bonne oumeur ! 
 

                                                                                Jules Baronheid 
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On augment’ 

Sur l’air « Yes sir, that’s my baby » 1925 – Maurice Chevalier « Chacun son truc » 1926) 

Inspiré de la version wallonne « On r’monte » paroles Lamberti ; Bernardy, chanteur po-
pulaire ; repris sur « CHANSONS SOCIALES EN BELGIQUE, VOL.1 - Autour des Usines », 
1975, par le groupe Les Jazzeus D'âmon Nos-Autes. 
 

I  

(parlando) 
 

Aujourd’hui tout le monde se plaint 

parce que dans les magasins 

tout augmente, c’est un grand chagrin 
 

On augment’ le carburant, 

les p’tites chiques et les croissants 

les patates et les féculents 
 

(charleston)  
 

On augment’ les frites 

le pain, les marmites 

les loyers et le mazout 

On augment’ les panades 

les huiles, les salades 

le gaz et le prix d’la goutte 
 

On augment’ même les baptêmes 

les briques les chaussettes en laine 

On augment’ les voitures 

l’entretien, les ordures, 

‘Y a qu’la paie qu’on n’augmente pas 

 

 

(TOUS - charleston) 
 

Contre la vie chèr-e 

on veut des salaires 

qui ne restent pas bloqués 

Pour les pensions 

de vraies augmentàtions 

l’index c’est bien mais c’est pas assez 
 

Pour combler le fossé 

entre les riches et les fauchés 

il faut des mesures 

pour notre future 

et pour not’ portemonnaie 
 

II 

(parlando) 
 

On augmente le courant 

les ministres et les charlatans, 

les directeurs, les hommes d’affaires... 




